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PLUS d’une décennie aprèsla pose de la premièrepierre par le défunt prési-dent de la République,Omar Bongo Ondimba, à lapériphérie de la communede Mouila, pour l’édifica-tion d'une université, rienn’est toujours sorti deterre. Alors que le projetsuscitait un réel espoirpour décongestionnerl’université de Libreville. Beaucoup avaient d'ail-leurs salué l’acte haute-ment symbolique etrépublicain posé par lechef de l'Etat. C'était le 16décembre 2007. OmarBongo Ondimba était en-touré ce jour-là de l’en-semble des membres dugouvernement et du gothapolitico-administratif na-tional et local.Mais près de 11 ans aprèsce cérémonial protoco-laire, le projet est resté enl'état sans que les popula-tions ne sachent les vraismobiles de la non-exécu-tion de ce temple du sa-voir, chacun y allantdésormais de ses propresspéculations. 

En revanche, ce que tout lemonde sait à Mouila, c'estque cette université étaitun projet comprenant unensemble d’établisse-ments publics à caractèrescientifique, culturel etprofessionnel avec, notam-ment : des facultés, insti-tuts supérieursd’hôtellerie, du tourisme,des arts et des métiers dupatrimoine. De même, une école d’ar-chitecture et d’urbanismeainsi que de grandesécoles et laboratoires de-vaient y être logés. Dessecteurs de formation quiauraient pu apporter uneplus-value dans l’adéqua-tion formation-emploi

dont le pays a grandementbesoin. Mais hélas…Il faut dire que le projet, telque conçu, était calqué surun modèle américain, parl’architecte et urbanistegabonais Jean-PierreMaissa. Ainsi la future uni-versité pouvait accueillird’autres établissementspublics, selon les nécessi-tés du marché. Le plan de masse du cam-pus s’étalait par exemplesur une aire de 35 hec-tares, s’étendant le long dela rivière Ngounié et à unjet de pierre du célèbre etféerique Lac-Bleu. Lesprincipaux bâtiments de-vaient être surélevés surun niveau de 5 m mini-

mum à partir du niveauzéro du projet, à l’accordde la plate-forme, à l’en-trée même du campus. Le plan était organisé enplusieurs parties : l’admi-nistration, les services so-ciaux, la zone académique,résidentielle étudiante etcelle du personnel, ducorps enseignant et la zonedes services externes ainsiqu’un plateau sportif mo-derne, capable d’accueillirles compétitions interna-tionales. 
BLOCAGE• De plus, l’ar-chitecture devait êtreconstituée de blocs modu-lables et de volumes dé-coupés, étirés, parfois

pliés. La structure à por-tique devait être aussi enbéton armé et le site nepouvait souffrir d’aucunphénomène d’érosion. Il était aussi prévu que lecampus soit doté d’unestation de connexion com-plémentaire d’énergie detype solaire. L’enjeu étaitde placer ce campus aucœur de l’innovation, avaitexpliqué à cette époque,l’architecte urbanisteMaissa.Le projet de constructionde cette université s’étalaitsur deux ans. Ce qui en-traînait, de facto, la pro-grammation de la rentréeacadémique pour les an-nées 2009-2010 avec,

dans un premier temps,une cuvée de 1500 étu-diants, c’est-à-dire 500étudiants dans chacun desinstituts à créer. En phase de croisière, ilétait prévu une capacité de3000 étudiants.Malheureusement, le site,localisé à 1,5 km de la Na-tionale 1, à l’entrée de laville de Mouila, est restécet espace vague jusqu'àce jour, envahi d’herbe ets’étendant à perte de vue.Seul un béton monté surdeux à trois rangées debriques, après avoir reçules premiers coups detruelle, est visible, noircipar les intempéries et lesoleil. Une pancarte ron-gée elle aussi par l'effet dutemps et représentant au-trefois la maquette de l'ar-chitecture à réaliser, estégalement  visible sur leslieux. L'un des objectifs assignésà cette université étant dedécongestionner l’ancêtreUOB (Université OmarBongo) et offrir à de nom-breux étudiants de meil-leures conditions d’études,de nombreux observa-teurs se demandent alorssi le projet est toujoursd'actualité et à quel niveause situerait le blocage. 

Université de Mouila : l'Etat a-t-il jeté l'éponge ?
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Enseignement supérieur...
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La première pierre pour la construction de 
l'université de Mouila noircie par le temps.
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La maquette du projet, elle aussi effacée par
les intempéries.
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Les chefs de regroupement
et de village sont ainsi im-
puissants de voir leur loca-
lité se vider de ses
habitants  et l'école fermer
ses portes, faute d'élèves.QUE deviendra le regrou-pement de villages Nzoun-dou, situé dans ledépartement de la Louetsi-Wano, dans les cinq ou dixprochaines années ? C'estla question qui préoccupeactuellement MadeleineMbanda et Antoine Moun-gongo, respectivementchefs de regroupement etde village.L'inquiétude de ces deuxauxiliaires de commande-ment est d'autant plus fon-dée que chaque jour quipasse, ils voient leur loca-lité mourir à petit feu.Toute la population oupresque a vidé les lieux, àla recherche de meilleuresconditions de vie ailleurs.Certains jeunes qui n'ontpas eu les moyens de par-tir très loin de là, se sontinstallés à Bongolo, Lé-bamba, Ndendé ou àMouila, chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié. Oùquelques-uns ont d'ail-leurs trouvé du travail àOlam.L'autre cause non négli-

Le village Nzoundou se meurt
... et département de la Louetsi-Wano/Lébamba/Exode rural
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L'école a été fermée
faute d'élèves.
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Le village Nzoundou se vide petit à petit de son
monde.
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Les chefs de regroupement et de village Nzoundou dans le désarroi.
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aussi pour des faits rele-vant des dessous de laceinture. Ainsi, celles quiont décidé de partir, ontquitté la localité avec tousleurs enfants. Ce qui a eupour conséquence, la fer-meture, depuis l'an der-nier, de l'école de l'Alliancechrétienne du village, pourraison d'effectifs squelet-tiques. Et les quelquesadolescents en âge scolairequi y résident sont euxcontraints de parcourirdes longues distances,avec toutes les consé-quences que cela com-porte, pour se rendre àl'école la plus proche àBongolo.Or, la présence des seulesunités socio-administra-tives, notamment le dis-pensaire et l'école,donnaient encore unelueur d'espoir aux deuxauxiliaires de commande-ment. Mais leur fermeturecondamne définitivementleur localité à une mortcertaine. Ce qui n'enchanteguère les deux auxiliairesde commandement. C'estpourquoi, ils exhortentleurs fils, fonctionnaires etautres cadres, de penser àrevenir et à reconstruire levillage qui les a vus naître.Sinon, « honte à eux s'ils se
retrouvent demain sans vil-
lage et sans rien laisser à
leur postérité », estimeMadeleine Mbanda, la chefde regroupement de vil-lage Nzoundou.geable du dépeuplementdu village est liée aux conflits inter familles. ANzoundou, beaucoup de fa- milles se crêpent le chi-gnon, non seulement pour protéger leurs intérêts liésaux parties de forêt, mais


